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Quoi q u ’il en soit, cette mort mit  tout  en com­
bustion dans Rome. Ceux que César liorgia avait

5 nn  Borgia; o r, il y a quelques raisons de dou ter de celui- 
ci. Je  m e borne  à ra p p o rte r les divers tém oignages.

Les au teu rs  contem porains qui accusen t le pape e t le duc 
de V alentinois d ’avo ir voulu em poisonner q u a tre  card inaux , 
sont :

Daniel M a f f e y  de V oltcrre, liv . 22, dans la seconde p a r­
tie de ses com m entaires in titu lée  Anthropologie, parce 
qu’elle est consacrée aux  hom m es illu stres. Cet ouvrage est 
dédié au  pape Jules 11, g ra n d  ennem i d ’A lexandre VI, 
mais q u i, pour l’honneu r d u  pon tificat, n ’a u ra it pas dû 
accréd iter des h ru its  si in ju rieux  à la m ém oire de son p ré ­
décesseur;

Onuphre P a t a v i n i  de V érone, co n tin u a teu r des Vies des 
papes, com m encées p a r P la tiûa . Le pape P ie  V agréa la  dé­
dicace de ce tte  con tinua tion  ;

Le card ina l Be m b o , liv. 6 ;
Pau l J ovb, liv. 8, e t Vie de G onsalve;
M a r i a n a , liv. 28 ;
GtllCHAHDIN, liv. 6 ;
Philippe de C o m m iis e s , preuves, liv. 7.
Ainsi voilà un  c ard in a l e t un  évéque ita lie n s , un jésu ite  

espagnol, un général des troupes de l’Eglise e t un  am bas­
sadeur de France qui racon ten t un crim e abom inab le  con­
firmé p a r deux au teu rs  ita liens, d o n t deux papes sem blent 
avoir approuvé les réc its  en a g réan t leurs dédicaces.

Ces diverses n a rra tio n s  ne d iffèren t que dans la m anière 
d’expliquer la  m éprise par laquelle  le poison lu t versé à 
ceux qui l’av aien t p réparé .

Beaucoup d ’au teu rs  graves o n t adm is ce fa it, en tre  a u ­
tres :

A r n o u i , d u  F e r r o n , conseiller au  parlem ent de Bordeaux 
et co n tin u a teu r de P au l Em ile ;

Le c h a rtreu x  L auren t Sd r in o , qui écriv it des m ém oires 
sur l’h isto ire  de son tem ps e t qui m ouru t en  1578 ;

Thom as T iio m a s i  (page 456), M é z e r a y , le père D a n i e l , 

Ba y l e , C i ia u f f e p ié , M o r é r i , F é l i  b i e n , dans ses Entretiens 
sur la vie des Peintres; D u c h e s s e , dans son Histoire des 
papes ; G regorio L e t i , Vie du cardinal Borgia; les a u ­
teurs de la g rande  Histoire universelle ; le  co n tin u a teu r 
de l’abbé Fl e u r y .

Il y a un e  v a rian te  im p o rtan te  dans la  version que 
rapporte un  au tre  a u te u r ,  P ie rre  M a r t y r , surnom m é 
d’Anghicra (L ettre 264). Celui-ci n ’a ttr ib u e  ce p ro je t d ’em - 
poisonnem ent qu ’au  duc de V alentinois, e t croiL que le pape 
n’en éta it pas com plice.

C’est à peu près la version q u ’a adoptée  M o n t f a u c o n  

dans ses Monuments de la monarchie francoise, t .  IV, 
P- 84.

T outesces versions, sau f la d ern ière , s’accorden t en ceci, 
que César Borgia a y an t besoin d ’a rg e n t pour lever des tro u ­
pes, e t son père  n ’a y an t pu lui en donner, ils im ag inèren t 
de se défaire  du  card ina l C ornetto  e t de quelques au tre s, le 
pape é tan t en possession de s’e m p are r de la  dépouille des 
card inaux. Une inv ita tion  leu r fu t adressée pou r d în e r à la 
cam pagne , des bouteilles de vin avaien t é té  p réparées et 
envoyées d ’avance. Le pape e t le duc a rriv è ren t les p re­
miers. Il fa isait fo rt chaud ; ils d e m andèren t à b o ire , e t on 
leur serv it p a r  m égarde le  v in  em poisonné. A lexandre en 
m ourut le lendem ain  ; César Borgia en  fu t trè s-m alad e . On 
le m it, d it-o n , dans le ven tre  d ’une m ule encore  vivante.

subjugués se déc larè ren t  aussitôt contre  lui.  Les 
chefs des factions puissantes ,  les Colonnes, les

Ses cheveux e t ses ongles to m b è ren t; sa peau se dé tacha  de 
son co rps , e t il ne recouvra  qu ’au  bou t de dix mois une 
san té  chancelan te. Gordon rem arque  que celte  le la tion  se 
trouve  confirm ée p a r tous les au teu rs  qu ’il a pu con­
su lte r.

Quelques jésu ites , don t l’o rd re , com m e on sa it, fu t to u ­
jo u rs  dévoué à la cour de Rome, on t tâché  de voiler le crim e 
im puté  à A lexandre VI, sans pouvoir d issim uler cependan t 
que  sa m ort avait é té  occasionnée p a r le poison.

V o l t a i r e , q u ’on ne peu t pas a ssu rém en t soupçonner de 
la m êm e p a rtia lité , reproche (Essai sur tes mœurs) à cette  
anecdote  le dé fau t de vraisem blance. Le pape ne devait pas 
m a n q u er d ’a rg e n t,  puisque après sa m ort on tro u v a  cen t 
m ille  ducats d ’o r dans son coffre. Q uand on p répare  du  
po iso n , on p rend  ses précau tions pou r éviter les m éprises. 
Ceux qui raco n ten t ce c rim e, ne rap p o rten t les aveux d ’a u ­
cun  com plice. Ce p ro je t dem eura  im puni. Je  voudrais bien 
sav o ir , a jo u te - t- il ,  de quel venin le ven tre  d ’une m ule est 
l’an tid o te?  e t com m ent ce Borgia m oribond serait il a llé  au  
Vatican p rendre  cen t m ille écus d ’or ? É tait-il en ferm é dans 
sa m ule quand  il enleva ce tréso r?

On peu t a tté n u e r  ces objections par les observations su i­
vantes :

L’invraisem blance du crim e n ’est pas telle qu ’on puisse 
re fu se r d ’y c ro ire , si d ’a illeurs  il est d ’accord  avec le c a rac ­
tè re  des pe rso n n ag es; e t ici on n ’en sau ra it dou ter.

L’acc iden t de la m éprise a u ra it dû  ê tre  prévu si les 
scélérats p ren a ien t toujours toutes leurs p récau tions. Mais 
un  oubli, une d is trac tion , ne sont pas des faits ex trao rd i­
n a ires.

Le pape ne m anqua it pas d ’a rg en t ; à la  bonne heure ; 
m ais il en fa lla it beaucoup à César Borgia; e t l’un com m e 
l’a u tre , ils é ta ien t insatiab les.

On ne c ite  les aveux d ’aucun  com plice'; il n ’y en avait 
peu t-ê tre  pas.

On ne pun it aucun  coupable. Et qui p u n ir?  Le pape é ta it 
m o rt, le duc de V alentinois m o u ra n t. D’a illeu rs , de ce 
q u ’après la  m ort d ’A lexandre, on ne consta ta  aucu n  de ses 
crim es par une p rocédu re , s’ensu it-il que son règne n ’avait 
pas é té  rem pli p a r des em poisonnem ents e t des assassi­
n a ts?

On ne m et pas un  hom m e em poisonné dans le ven tre  
d ’une m ule. On peut l’y avo ir mis dans un tem ps où l’on 
avait encore plus de préjugés qu’a u jo u rd ’hui.

Enfin, com m ent César Borgia m o u ran t se ra it-il allé  au 
V atican  pour s’em parer du  tréso r de son p è re?  Aussi n’y 
a lla - t- il  pas. Il y envoya un  de ses affidés, nom m é Michc- 
le tto , qu i, le po ignard  su r la gorge, força le card ina l Casa- 
Nova à lui re m e ttre  les clefs de ce tré so r .

Ce que V oltaire a jou te  est plus co ncluan t. Le jo u rn a l 
de la  m aison B o rg ia , d i t - i l ,  p o rte  que le p a p e , âgé 
de 72 a n s ,  fu t a ttaq u é  d ’une  fièvre tie rc e ,  q u i ,  b ie n tô t, 
dev in t con tinue e t m ortelle . Ce n ’est pas là l’effet du 
poison.

11 s’ag it de savoir quel est ce jo u rn a l de la m aison de Bor­
g ia que V olta ire  nous cite . D’abord  un  pareil t i tr e  suffirait 
pou r ren d re  l’ouvrage un peu suspect et pour p e rm e ttre  d ’y 
soupçonner quelques ré ticences. Il fau d ra it ensu ite  s’a ssu re r 
de l’ex istence de ce jo u rn a l, e t enfin co n n aître  l’a u te u r  pour 
pouvo ir apprécier son tém oignage.


